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PARIER SUR LA CONFIANCE 

 

A partir de l’édito de Yves Gérard paru à RCF Rario Lorraine Meuse, j’ai eu l’idée de réfléchir 
sur ce thème. 
 
C’est une résolution qui aujourd’hui devrait s’imposer. Mais ce n’est pas facile : nous vivons dans 
une société de soupçon et de méfiance, la violence et les persécutions anti-chrétiennes augmentent, 
le mensonge d’Hérode et de certains « grands » de ce monde, l’antisémitisme, les attaques de lieux 
de rassemblement de fidèles de différentes religions … le mal-être des soignants, (un suicide 
d’interne en médecine tous les18 jours !), la crise agricole et le suicide de paysans, la disparition du 
nombre d’exploitations, un devenir incertain pour certains jeunes, … ..voilà qui n’est guère encou-
rageant. Sans parler des ambiguïtés des icônes de la presse people ou des « exploits » de l’Intelli-
gence Artificielle… 
 
Pourtant les bonnes nouvelles résistent : trois otages français libérés, des énergies renouvelables 
aujourd’hui plus fortes que le charbon, les fauteuils roulants désormais remboursés à 100%, le tra-
vail de l’Université de la Vie sur les enjeux de la bioéthique ! Face à des catastrophes telles que des 
inondations et d’incendies des élans de solidarité prouvent que l’on est capable de mettre en avant 
ce qui nous relie en humanité et de vivre quelque chose de la charité, c’est-à-dire de l’ouverture 
aux autres, quels qu’ils soient, et d’ouvrir notre cœur à l’amour. 
Oui Léon XIV a bien raison d’appeler les jeunes de Taizé, les responsables de la planète et chacun 
d’entre nous à miser sur la confiance : osons « la paix désarmée et désarmante » Chiche !  
Cette paix, nous la souhaitons avec empressement dans les pays du monde, dont l’Iran qui fait état 
d’une répression d’une violence inouïe et de l’agonie d’un peuple, dans nos territoires et au sein de 
nos familles. Ce qui est malheureux, ce qu’après des drames tels que celui de Crans-Montana en 
Suisse, on se préoccupe de la sécurité dans ces lieux festifs qui rassemblent, mais l’on peut s’émer-
veiller des gestes de solidarité : ces personnes qui offrent leurs cheveux pour des perruques desti-
nées aux grands brûlés. 
Car j’ai trouvé un bel éclairage avec des réflexions simples qui parlent quand Elodie Maurot dans 
son édito de « La Croix »  dit :                                                                                                                                                                                                                             
« Etonnant Jésus proche des pauvres, ignorant les jeux de la force et du pouvoir, libre de lui-même 
autant qu’il est présent à autrui. Déroutant Jésus, au sens propre, qui ouvre une voie nouvelle vers 
celui qu’il nomme « son Père ». Bouleversant Jésus, qui retourne en douceur l’existence de ceux 
qui, dans la vie courante témoignent de l’avoir rencontré. Le mystère chrétien est une personne ; 
mesurons-nous l’inouï de cette promesse ? Celle d’un Dieu qui se laisse approcher. Celle de Jésus 
attentif aux personnes, à la réalité de chacune de nos vies, à y semer l’Espérance, la Confiance en 
l’Amour de Son Père.  
Et aussi, dans ce fait de vie : Cela se passe lors d’une séance de natation avec des enfants de 6 ans.                                                                            
Julien ne veut pas lâcher le bord du bassin comme le demande le maître-nageur. Il a peur.  
Le maître- nageur tente de le rassurer en lui expliquant qu’il n’y a aucun risque, qu’il est là et qu’il 
y a juste la perche à attraper et il ajoute : « Fais-moi confiance, je suis là pour t’apprendre, pour 
t’aider à y arriver, tu seras tellement fier de toi après ! » Julien lâche enfin le bord, attrape la perche 
… Il regarde le maître-nageur, sourit et recommence l’exercice !  
Je vous adresse mes vœux les plus chaleureux. Et surtout, que l’Espérance ne nous quitte pas. 
Comme une graine semée dans le terreau de nos engagements, qu’elle grandisse au fils des saisons, 
portée par nos gestes, nos paroles et nos liens. Que cette Espérance soit pour chacun une source de 
force et de confiance, un appel à bâtir ensemble un monde plus juste, plus fraternel et plus vivant. 
 
Luc Rousseau 
 



 

JEAN  BERNIER 

Le 13 décembre, à Notre-Dame de Paris, 50 hommes ont été béatifiés. Ils sont devenus des 
« Bienheureux » 
Mais qu'est-ce qu'un Bienheureux ? 
Cette question posée par mon petit-fils m'a laissée un peu perplexe. Pour l'éclairer, j'ai alors choisi 
la comparaison avec l'école. Au collège, tu peux recevoir les encouragements ou les félicitations. Eh 
bien, eux, ils viennent de recevoir les encouragements. Mais, si toi, tu peux espérer les félicitations, 
eux, non, parce qu'ils n'ont pas fait de miracles au sens où l'Eglise l'entend. Ils n'ont pas redonné la 
vue à un aveugle ; ils n'ont pas guéri un malade. 

Et pourtant, au cours de leur vie, combien de petits miracles n'ont-ils pas accomplis !!!!!! 
 
L'évocation de la vie de Jean Bernier va nous le montrer. 
Jean est né dans une famille d'agriculteurs de Bonzée, encore bien présente aujourd'hui, dans une famille très 
pieuse, avec des ancêtres qui ont connu une Congrégation d'Enfants de Marie très vivante dans le village, avec 
une école tenue par des religieuses pour les mamans. C'est un enfant docile, un peu timide, respectueux et tra-
vailleur mais qui montre déjà un caractère affirmé, une volonté de fer. 
Reçu brillamment au certificat d'études, on envisage pour lui des études. La maman, elle, souhaite qu'il devienne 
prêtre ; mais il se sent indigne d'une telle fonction. 
Il reste donc à la ferme, et à 18 ans, il entre à l'armée. Déjà, à la caserne, il se montre fier de sa foi et très chari-
table avec ses camarades, partageant avec eux les colis qu'on lui envoie. 
 
En 1943, il adhère à la Mission Saint-Paul, une aumônerie clandestine créée pour soutenir spirituellement les 
hommes réquisitionnés par le STO (service du travail obligatoire) ; elle est composée de volontaires religieux ou 
laïcs appelés à témoigner de leur foi et à vivre pleinement l'amour du prochain auprès de ces hommes. Mais, très 
vite, ces volontaires, pour la plupart très jeunes (moyenne d'âge : 30 ans), sont dans le viseur des autorités alle-
mandes. 
Jean est fait prisonnier et entre dans un stalag où les conditions de vie sont inhumaines. On lui confie un groupe 
de 30 hommes, le « Kommando 624 » qui doit travailler sur des lignes de chemin de fer. 
Dans ce Kommando, son autorité, sa fermeté devant l'ennemi en font un chef, mais un chef qui n'aura de cesse 
d'améliorer les conditions de vie de ses compagnons d'infortune. Il monte un théâtre, un orchestre une chorale, et 
réussit même à obtenir un aumônier, le Père HARIGNORDOQUY qui l’accompagnera jusqu'à la mort dans sa 
quête spirituelle. 
 
Car Jean est tourmenté, habité par le questionnement, le doute. Il ressent le besoin d'une vie spirituelle, reliée à 
Dieu plus profonde, mais il n'arrive pas à trouver le chemin. Pour satisfaire ce besoin, il entre dans le scoutisme. 
Cependant cette quête spirituelle ne l'éloigne pas des réalités atroces qui l'entourent. Il devient infirmier et 
soigne sans relâche les malades. Sa générosité, sa bonté, mais surtout sa perpétuelle bonne humeur font des mi-
racles. 
En 1946, son horizon s'éclaircit : il décide qu'il sera prêtre à la fin de la guerre, et, il commence à apprendre le 
latin avec des livres que lui fait parvenir le Père Estampes, le curé de Bonzée. 
 
Toute la correspondance avec sa famille témoigne de sa foi profonde et surtout de son attachement à Notre-
Dame de GENAVIOT à laquelle il confie souvent sa vie. 
 
En Août 1944, Jean est arrêté par la Gestapo qui l'interroge et le torture des journées entières. Face à cette vio-
lence, il reste imperturbable, se servant de sa foi comme d'un bouclier. 
Affaibli par les privations, malade des poumons, commence alors pour lui un long calvaire où il sera bringuebalé 
de camps en wagons à bestiaux à travers l'Allemagne. Oubliant ses propres souffrances il essaye de maintenir le 
moral, il soigne des mourants atteints par la dysenterie, le typhus. Volontaire pour toutes les corvées, d'humeur 
toujours rayonnante, il se bat pour alléger la souffrance autour de lui. 
 
A la libération, hospitalisé dans un état de faiblesse extrême, il meurt le 16 Juin 1945 à 25ans, à  EMMENDIN-
GEN, après avoir connu le bonheur de revoir une dernière fois ses parents. 
 
Jean ne recherchait pas les honneurs, il voulait surtout être en accord avec la foi profonde que lui avait inculquée 
ses parents. 
 
Je ne sais pas s'il aurait souhaité être béatifié. Mais, selon les paroles d'un prêtre : « Les béatifications, les sancti-
fications, ce n'est pas pour eux. Eux, ils sont déjà auprès de Dieu. 
C'est pour nous, pour nous montrer le chemin qui mène au Père! » Des équipes de scouts qui ont donné son nom 
à certaines de leurs équipes lui rendent régulièrement hommage. 

JOSETTE 



 

Baptèmes   

        Mahé HUSSON  Hattonchâtel        Eléna  MARCHI   Montsec    

Obsèques  : 

Monique ODVA   Vigneulles  Michèle VASSEUR Fresnes    Gisèle TONA       Woël     
René MUEL     Hannonville  Isabelle HANRION Hattonchâtel Paulette SIDO      Hannonville   
Michel HARQUET St Maurice  Corinne WITZ    Vigneulles  Christine CHANOT   St Maurice   
Colette LACAILLE Saulx     Brigitte PETIT    Saulx     Anne-Marie CAURIER Jonville 
 

NOS JOIES ...  NOS PEINES ... 

Forum de la Pastorale des Migrants 

Journée avec le Secours Catholique Caritas : 31/01/2026, 9h à 16h30 – Benoîte-Vaux  

De qui sommes-nous proches ? 
La journée se déclinera : en plusieurs décryptages bibliques par le père Jean  
Mangin, en temps de partage et de témoignages :  de la voix du Comité Catholique 
contre la Faim et le Développement (CCFD-Terre Solidaire)  et  de celles de la Jeu-
nesse Ouvrière Chrétienne (JOC), enfin le message de la première exhortation apos-
tolique Dilexi te, du pape Léon XIV. 
 
Pour les personnes du pôle charité des EAP, pour les acteurs de la charité et pour toute 
personne intéressée.  
 
Inscription et renseignement :  https://catholique-verdun.cef.fr/?p=379752 

Le 05 mars 2026 de 09h30 à 17h00 BENOITE-VAUX   
Vous êtes engagé dans l’accueil des migrants et réfugiés : cours de français, distribution 
alimentaire, accompagnement administratif et juridique, animation de temps convi-
viaux…Vous êtes amis, sympathisants, parents de migrants… Vous aimeriez approfondir 
ce sujet très clivant dans notre société. Pour se former, mieux comprendre les enjeux. Et 
aussi savoir ce qui existe en Meuse : organisations, réseaux, ressources… Pour mieux se 
connaître, échanger, partager… 
 
 Avec Madame le Docteur Liliane REGONNE LEMEGNE ,  Pédopsychiatre au 
Centre Hospitalier de Verdun, Présidente de l’ALEEA (association LUEUR D’ESPOIR 
pour les enfants et les adolescents) 
 Thème :       La souffrance psychique et les traumatismes en lien avec la migration 
 Pour informer, sensibiliser sur les traumatismes liés à la migration et la souffrance psy-
chique qui en découle. Nous évoquerons aussi l’actualité du droit d’asile et de la migra-
tion, ainsi que les structures et organismes existant dans la Meuse. 
 
 Renseignements et inscriptions : 
 Michel SCOTET, délégué du Service diocésain de la Pastorale des Migrants et Réfugiés 
 Mail : michel.scotet@sfr.fr             Tél : 06 03 01 93 51 



Presbytère de Saint Maurice :  Abbé Luc Rousseau   
Tél  03 29 89 34 28    Mail :   luc_rousseau@orange.fr               

Secrétariat de la Paroisse :  Béatrice GOSIO  Mail :    paroisse.stairy@catholique55.fr 
Secours Catholique de Vigneulles  :    07 89 94 60 14 

Secours Catholique de Fresnes  :  06 42 54 27 76 

 

HORAIRES  ET  LIEUX  DES  MESSES 
 

Célébration de la réconciliation 
 

VENDREDI  27 MARS    18 h       FRESNES 
 
               20 h        VIGNEULLES 
 

Dimanche 25 janvier Trésauvaux 9h45 Hattonville (FP) 11h15

Dimanche 1 février St Benoit 10h30 Manheulles 10h30

Dimanche 8 février Fresnes 9h45 Vigneulles 11h15

Dimanche 15 février Labeuville 10h30 Ville 10h30

Mercredi 18 février CENDRES Viéville 18h

Dimanche 22 février Billy 10h30 Hennemont 10h30

Dimanche 1 mars Nonsard 10h30 St Hilaire 10h30

Dimanche 8 mars Fresnes 9h45 Chaillon 11h15

Dimanche 15 mars Vigneulles 10h30 Braquis 10h30

Dimanche 22 mars Woinville 10h30 Herbeuville 10h30

Dimanche 29 mars RAMEAUX Buxières 10h30 Fresnes 10h30

Jeudi 2 avril JEUDI SAINT St Maurice 18h

Vendredi 3 avril VENDREDI SAINT Combres 18h Jonville 20h

Samedi 4 avril VEILLEE PASCALE Vigneulles 20h Combres 20h

Dimanche 5 avril PÂQUES Heudicourt 10h30 Hannonville 10h30

Dimanche 12 avril St Benoit 10h30 Fresnes 10h30

Dimanche 19 avril Viéville 10h30 Pintheville 10h30

Dimanche 26 avril Buxières (FP) 10h30 Braquis (FP) 10h30

Dimanche 3 mai Labeuville 10h30 Haudiomont 10h30

FP = Fête Patronale

Dates à retenir 
 

Vendredi 13 février 14 h   Presbytère de St Maurice - Préparation de la célébration de réconciliation 
 
Mardi 7 avril      14 h   Presbytère de Vigneulles -  Etablissement du calendrier des messes 


